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et plus particulièrement de la Capitale. C'est là une bonne- fortune
que nos leeteurs, toujours avides ldes nouvelles se rattachant à l'art
mu's1cal Européen, ne manqueront pas d'accueillir avec, la plus,vi-
ve satisfaction.'Grâ o à l'obligeaince de nos deux correspondantsisi
bien renseignés, bos abonnés trouveront dorénavént dans le Canada
Musical le i ésumé exact de tout ce qui intéresse l'art musical en
Europe.

Nous sommés heureux d'apprendre que-notre excellent fac-
tcur d'oîgues Canadien, M. Louis Mitchell, est très-activement occu
'pé-en ce'moment à la confection de trois oigues qui, lui ont été coin-
mandés :epuis quelques moi, l'un; à-un seul clavier, pour da parois-
se de St. Prosper, dibtrict des Trois-Rivières, - un autre à deux
claviers et renfermant 15 jeux, pour la paroisse de l'Ange Gaidien,
district de St Hyaointhe,-le troisième, plus considérable encore
à d'ux claviers et 18 jeux, pour h 'chapéllè de' r'eligiuies'du S'dié
cour du Sault au Récollet., Bie' g instium s cone

ious ceu& resté bor desatehers de'M. FMitchell,) le di ingmeint
,par de rares qualités artistiques et l'exjellAnie' des Mnatéii'ux'(qui
entrent dans leur confection, celui 'destné'à la 'chapelle du Sacré-
Coeur est particulièrement remarquable par d' cinbi-
naisonb que l'intelligent facteur y a introduites,-- combinaisons qui
multiplient considérablement les ressources, déja si variées, de,l'ins..
'trumentet en ,rendent le toucher à la fois facile etcommode -Nous
invitons M M. les ,Curéset,)es Yicaires, a l'occasion, de leurs prochai-
nos retraites, à examner, ces _superbes, instruments, - et, nous, sou-
haitons que lPhabilete reconnue de M. Mitchell, jointe à son honnête-

,té proverbiale lui vaille de 'nombreuses commandes de la part des
institutions et du clergé Canadien Frangais du pays.
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Ce sentiment profond de la prédominance .le l'art vo-cal dans 'înterpié,ation d"la mj'die u no f
j ,. mlodie ure'' nosfait hou-

veîitr'ép&ter aux élèves: Traduisz'" cette' phraie, oes orieo-
ibns 'idne manière vocale. <

l C'oet'avec unelgra'nde discrétion etùun'e réserve , extrê-
me qu'un virtuose, même bon harmoniste,, d9it se, permot
tre d'ajouter des ornements de son invention au text'e des
maitres. IL faut,respecLer l pensée ntdgi ale, à -moins, com-

?me lefait judicieusemenit observer Zimnmermann, q'il ne
'agisse de compléto une,progre'ssion' armonmiq'e q unosu-
essiWfffo'rcément interrompue' ipar' jle cómpositeur, Àfaute

rf1dîiavoir'eu à sa disposit!o', à'l'époque où, l'ouvre,a, été,écrI.
wte ,les sept' octa oduaclaviernmqdoino,, Si le professeur jst
,Iharmomiste ut compositeur lui-mèieil, oýura accomplir cetravà ',aédi'ionnel. ' ' j j

uînt à toIrewr'a'i tau 'itiant<'âl'aârémentei- d'ara-'
js il fiu'favaiÏt de's'y déciderl'se 1entir très-bon thar-j iJmoîiste'ét d4 jlus initié auxi différentslstyl es desiatires

e pourneopas compromettre,l'ouvrepidesanachronismes
j-esonteens, jrmi b leias ?,farmantes chei riil'd,

:nummol et Cho pin, serait de lourdesfautes do goat, appli-
quées à des ida te dê Haydil, Mozar t'ou dthoven.Dans les passages rapides et de nombres irréguliers,
on évitera de scander d'u^ei'iiãhière sensible les différentes
divisions, qu'il faut fondre dans un ensemble parfait et une
éga'hité irr ýprochable'.1-ous faisons'la mênieurecóìM'anda-
tion our les ornementations légères, délicates; pour les fi-
nes oderies qui contournent la mélodie, et l'enveloppent

-d'uniréseaujtransparent:;;Ja basse doit alors conserver son
mouvement régulier, symétrique, pervir de régulateur, et de
métronome harmonieux " '' "t I il j 't

.Uon neodoit jamais, à de très-rares exceptions près,
changer l'harmonie, modifier les basses voilues par le com-
positeur. Toucher à une ouhez d'>m'agimtion;l 'troýiquor,la morcelor, est presque un sacrilége musical. ouvent des
coýup ures a'droities s'o etde l Mtilations ; sous
prétexte d'émonder certaines alpretés'harmonques, nonrris-
que d'onlever aux traits leur saveur originalo, douloureuse
ou sauvage.', >j j , j ' -

Les exceptions permises sontdonc très-iares ,On.pour-
ra, par exemple, réduire à une durée, determinée des ou-
vres trop dévoloppéés pou- un 'concert,, ou encore) choisies
comme pièces de concours,On peut encore-modifier.l'écar-
tement des basses, tout en respectanit l'harmonio du"ceom-
ipositeur, dans les passages d'une ,contexture ,trop espacéepour des,mains,délicatos ou manquant ,du, déyeloppement
nécessaro 1'our attaquer avec sureté des traits'd for'e et
de bravouie, desaccords frappés ou arpégés, qui dépassent
l'étendue normale de l'octave,

SDu trie.

-o, trille,,que souveùt 6n désigne à tort sous le-nom de
'~Cadenîce CI,,), est un ornement qui consiste ,dans la successi-
on régulière denotes à distanoé do seconde supérieure, mi-
neure ou majeure, suivant la suuession diâtoniqúe o'nichiro-
matique du passage. Les not'es qui orfJm lo' trilld' désiî'é
par ti servent de base à cet ornement et son t la note prin-
cipàle sur laqluelle7 s'appuie le'tle j i ' '1 ,

I Les battements' doivent être 'réguliers, -égiuxclairs,
rapides et plus ou moins prolongés suivant lavaleur:ia du-
rée intégrale de la note agrémentée, par le-trlle'-.

Il faut toujours commencer ties-lenten 'l'udelu
trilleptpuis accélérer, graduellement la vitesse des,battements
eit augpentant et diminuant le ison, si la durée du, trille

,permet,cette étude de sonorité ' ' " " "
LeJ trille r éomimence et finit' sur la noto Šii re'le

sighe tr; La iote'intihle la! plus bas'so' la uoto principaleÎen
un mot, est celle qui porte le signe tr , la note auxiliaire,
ajoutée à distance de seconde mineur ou majeure mais ja-mais augmentéo, est la note diatonique supérieure.

Depuis quelque<années, il' est d'usage,,.quele, compos-tour écrive,eri toutes notes la, préparation, du trille et,aussi
le mode de ternînàisonqu'il dési e Autrefo'il formî>les
& prép aratio'n et dý'termlinlaion étaientfcláie/âi

me le dit très-bien Horz dans son excellente Méthode.u
Zimmermann, dans son Encyclopédie, donne de nom

Sbreu'ex'e s e 'prénarations et Ide ftèrin'naisons, lesMéthodes ýd'Adame',tv deLLemonoI on 'contion i'nt ýaussi
dintéressantes, . - c À, j I 'i o lai j , r cil
r 1 1étude moesurée du trille,1tel qu'o' lotrouve, indiquédans les Méthodes de chant de Manuel Gana DamoG. Duprez, etc, est un excellent travail * proc d,"alors
enrhythmant sccessivemen t sles teg par groupes de

tems air tddnsu eo ele a"ce haro n4ue ontdetrepospldeslartdn quiipouctueni le discours musical.Le trille, ai s'ovent placû comme prheient brillant, 'tiait final ýdiai caden-ce,, estamproprement désign par un'nbm tiuinelui appartientpaa,'slorae lacadence mais n'est pas la cadence mdme
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